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BATAILLES D'AUTREFOIS... 
LA GUERRE 

Communiqués des Armées alliées 
PARIS, 30 nov. (Reuter).— Le communiqué 

officiel de 3 heures dit : 
En Belgique, l 'ennemi a continué une at t i ­

tude défensive. La canonnade était faible. 
Nous avons fait des progrès sur quelques 
points . 

Autour de Fay, les posit ions que nous avons 
prises le 28 novembre ont été main tenues par 
nous. 

La ville de Soissons a été bombardée par 
intermit tence. 

En Argonne, plusieurs a t t aques ont été 
repoussées par nous du côté de Bagatelle. 

En Wcevre, l 'ennemi a bombardé le bois 
d 'Apremont sans résultat . 

LONDRES, 30 nov. — D'après une annonce 
officielle, le roi d'Angleterre s'est embarqué 
pour la Fiance afin de faire visite au quar t ier 
général de l 'armée d'expédition. 

LONDRES, 30 nov. — Communiqué officiel 
du bureau de la Presse : 

Un corps anglais de méharistes qui patrouil­
lait près de Boeroen (Egyple) a livré le 20 cou­
rant près de Sjimberberris un combat violent 
aux derviches, qui ont fui vers le sud après 
avoir abandonné leurs re t ranchements . Ce 
succès aura une influence considérable sur 
tout le protectorat. 

PÉTBOGRAD, 27 nov. — Communiqué offi­
ciel du quartier général de l 'armée du Cau­
case : 

Aucun engagement impor tant n 'a eu lieu 
sur le front. D'après les informations reçues, 
les troupes turques qui ont été défaites dans 
les batailles récentes ont subi des pertes con­
sidérables. Le commandant de l 'armée turque 
est mécontent de la conduite des Kurdes et a 
décidé de les licencier. 

PÉTROGRAD, 30 nov. — Officiel : 
Le Moniteur de l'Armée résumant les der­

nières opérations, écrit : 
En Prusse Orientale, les combats continuent 

à notre avantage. 
En Galicie, les opérations se déroulent 

toutes à notre avantage : nous continuons à 
refouler l 'armée autrichienne dans la direction 
de Cracovie et au delà des Carpathes. 

Bien qu 'un froid intense rab ntisse notre 
offensive, nous continuons à marcher victo­
r ieusement en avant . 

Plusieurs de nos unités sont déjà à hauteur 
de Cracovie et se prolongent vers le sud de 
cette ville. 

L'esprit des troupes est excellent. 

Comm uniques officiels allemands 
BEBLIN, 2 déc. — Communiqué officiel 

d'hier : 
Au sujet du communiqué de l'état-major 

russe du 29 novembre, on constate l'épisode 
suivant , arrivé il y a quelques jours, dans les 
combats pleins de succès pour les armes alle­
mandes près de Lodz. La partie de l 'armée 
al lemande, opérant dans les environs est de 
Lodz contre le flanc droit et dans le dos des 
Russes , fut, de son côté, fortement menacée 
par derrière par des troupes russes venant de 
l'est et du sud. Les Allemands firent face à 
l 'ennemi et se frayaient, en une bataille de 
trois jours, un chemin à t ravers la boucle 
faite par les Russes. Nous avons encore fait 
prisonniers 12,000 R isses, pr is 21 canons, 
sans perdre nous-mêmes un seul canon. Même 
tous les blessés furent ramenés . Naturel lement 
les pertes ne furent pas légères,mais non plus 
exagérées. C'était un des plus beaux faits 
a armes de la campagne. 

.BERLIN, 2 déc. — L'Empereur a rendu 
visite hier à nos troupes ainsi qu ' aux posit ions 
p rès de Gumbinnen et Darkehnen. 

BERLIN, 2 déc. — Communiqué officiel de 
ce midi : 

Des petites attaques de l 'ennemi ont été 
repoussêes dans l'ouest. Le 120° régiment d'in­
fanterie wurtembourgeois a pris dans la forêt 
de 1 Argonne un fort point d 'appui. On y fit 
deux officiers et environ 300 hommes prison-
mers . r 

En Prusse orientale il n'y a rien de nouveau 
a signaler. Les combats continuer t leur cours 
normal au nord de la Pologne. DeB a t taques 
ennemies ont été repoussées au sud de la 
Pologne. 

Le brui t r épandu dans la presse é t rangère 
que dans le nombre des 40.000 pr isonniers faits 
par nous , sont compris les 23,000 faits près de 
Kutno est faux. L'armée de l 'est a fait, depuis 
le 11 novembre jusqu 'au 1" décembre ,dans les 
combats près de Wloc l awek , Kutno , Lodz et 
Lowicz plus de 80,000 pr isonniers russes non 
blessés . 

VIENNE, 
d'hier midi : 

2 déc. — Communiqué] "officiel 

La t ranqui l l i té régnai t hier sur le front en 
Galicie occidentale et en Pologne russe. Une 
tentat ive de l 'ennemi pour approcher les posi­
t ions avancées près de Przemysl fut repoussée 
hier encore par une contre-at taque de la gar­
nison. Les combats dans les . Carpathes con­
t inuent . 

VIENNE, 2 déc. — Sur le théât re méridional 
de la guerre , les opérat ions ont été victo­
rieuses. L 'ennemi, quifa.>résisté énergique-
ment avec toutes ses forces depuis plus ieurs 
jours à l'est de Kolubra et de Ljig, a fait plu­
sieurs essais pour reprendre l'offensive. Il fut 
cependant bat tu sur toute la ligne et subit de 
grandes pertes dans sa retrai te . Nos t roupes 
ont t rouvé sur le champ de batail le à Kona-
tice près de 800 corps de soldats non enfouis. 
Le grand nombre de pr isonniers et les pertes 
matériel les dénotent un g r a n d affaiblisse­
ment . Depuis la dernière offensive, nous 
avons fait 19,000 pr isonniers , pr is 47 mi t ra i l ­
leuses et 45 canons ainsi que beaucoup d 'autre 
matér ie l . 

BATAILLES D'AUTREFOIS... 
Des mill ions de combat tan ts se t rouvent en 

présence, en cette année 1914, année rouge 
entre toutes les années révolues . . . Des mi l ­
lions de soldats s 'entre-tuent, et les l ignes de 
batail le ont des centaines de kilomètres 
d 'é tendue. . . 

Autrefois, en 1859 par exemple , il y a donc 
quelque cinquante ans , il y avai t à Solférino, 
le 24 juin, environ 300,000 hommes en pré­
sence et le front de batail le avai t t rente kilo­
mètres d 'étendue. . . Autr ichiens et Franco-
Sardes en venaient aux mains . . . L 'empereur 
d 'Autriche François Joseph, l 'empereur Na­
poléon III et son allié, Victor-Emmanuel , roi 

• de Sardaigne, étaient présents . Ce fut à Solfé­
rino une batail le ina t tendue ; les rappor ts des 
éclaireurs et les ascensions en montgolfières, 
comme on le disait alors , n 'avaient point fait 
conjecturer une rencontre. 

Un d simple touris te » d 'alors , un homme 
qui , p a r la suite, s'est fait universel lement 
aimer, Henri Dunant , 1' « inventeur » de la 
Croix-Rouge, le « père » de la Convention de 
Genève, assista ce jour-là à des scènes émou­
van tes qu'i l a racontées dans un l ivre qui se 
t ransmet t ra de générat ion en générat ion : 
Un Souvenir de Solférino... 

Ecoutez-le.. . C'est au m o m e n t où les Aut r i ­
chiens font pleuvoir sur l 'armée française une 
grêle incessante d 'obus, de bombes et de bou­
lets . . . Les Français s 'élancent à l 'assaut des 
posit ions occupées par les Autr ichiens . . . 

« Des colonnes serrées se jet tent les unes sur 
les au t res , avec l ' impétuosité d'un torrent dé­
vas ta teur qui renverse tout sur son passage ; 
des régiments français se précipitent en tirail­
leurs sur les masses aut r ichiennes de p lus en 
plus nombreuses et menaçantes et qui , pa­
reilles à des murai l les de fer, sout iennent 
énergiquement l 'a t taque ; des divisions en­
tières met ten t sac à terre afin de pouvoir 
mieux se lancer sur l 'ennemi, la baïonnette 
en avan t ; un batail lon est-ii repoussé, un 
autre lui succède immédia tement . Chaque 
mamelon, chaque hauteur , chaque crête de 
rocher voit se l ivrer des combats opiniâtres : 
ce sont des monceaux de mor t s sur les col­
l ines et dans les rav ins . Autrichien» et AUiés 
se foulent a u x pieds, s 'entre tuent sur des 
cadavres sang lan t s , s ' assomment à coups de 
crosse, se brisent le crâne, s 'éventrent avec le 
sabre ou la baïonnette ; il n 'y a p lus de quar ­
tier, c'est une boucherie, un combat de bêtes 
féroces, furieuses et ivres de sang ; les blessés 
même se défendent jusqu 'à la dernière ex t ré ­
mité , celui qui n 'a p lus d 'a rme saisi t à la 
gorge son adversaire qu' i l déchire avec ses 
dents . Là, c'est une lut te semblable, mais qui 
devient plus effrayante par l 'approche d 'un 
escadron de cavalerie ; il passe au galop, les 
chevaux écrasent sous leurs pieds ferres les 
mor t s et les mouran t s ; un pauvre blessé a la 
mâchoire emportée , un au t re la tète écrasée, 
un troisième, qu 'on eût pu sauver , a la poi­

tr ine enfoncée... A u x hennissements des che­
v a u x se mêlent des vociférations, des cris de 
rage et des hur lements de douleur et de dé­
sespoir. Ici, c'est l 'arti l lerie lancée à fond de 
t ra in et qui suit la cavalerie ; elle se frai* une 
route à t ravers les cadavres et les blessés 
gisant indis t inctement sur le sol : a lors les 
cervelles jai l l issent , les membres sont brisés 
et broyés , la terre s 'abreuve de sang et la 
pla ine est jonchée de débris humains . . . i 

Quel nouveau Dunant pourra i t décrire les 
batai l les d 'aujourd 'hui ? On les deviné, on les 
entrevoi t , dans des ext ra i t s de let tres que 
publ ient des j ou rnaux . . . Et ces hor reurs sont 
renouvelées presque chaque jour. . . Et le sang 
doit encore couler, et des bras et des j ambes 
doivent encore être broyés , et des cervelles 
doivent encore gicler sur les roues des canons, 
des jours , des semaines , des mois durant . . . 
combien de t emps encore ? 

MEPHISTO. 

Dernières dépêches 
V e r s la côte f r ança i se . 

D 'Amsterdam à la Gazette de Cologne : 
Suivant une dépêche envoyée de Boulogne 

au Times, il semble que les Al lemands veuil­
l e n t tenter leur prochaine a t taque dans ies 
environs d 'Arras . 

Les Al lemands auraient rassemblé là 700,000 
hommes , et veulent faire un nouvel et g rand 
effort afin d 'arr iver à la côte par Arras et Lille. 

L'attitude de l'Espagne. 

De Berlin à la Gazette de Cologne : 
On apprend de Madrid qu 'à l 'ouverture du 

Par lement , M. Dato, prés ident du conseil , a 
déclaré que le gouvernement se t iendrai t à 
une stricte neutra l i té . 

Dans le cas où un changement d 'a t t i tude 
s ' imposerait , le Par lement en serai t avisé . 

A Jaffa. 
De Port-Saïd au Temps : 
Le commandan t de Jaffa a ordonné aux ha­

bi tan ts mahométans de se préparer à la p lus 
vive rés is tance contre une a t taque possible 
des Angla is . 

En cas d 'a t taque, les voiliers anglais dans 
le port seraient coulés, et, s'il le faut, la ville 
et la stat ion seront incendiées, et le chemin de 
fer vers Jérusa lem serai t détrui t . 

Le par t i républ ica in en Ital ie . 
De Zurich à la Gazette de Cologne : 
Suivant des informations venues de Rome, 

le par t i républicain aura i t décidé de continuer 
son opposition au gouvernement et de ne 
voter aucun crédit pour l 'armée et la mar ine 
aussi longtemps qu'i l n ' aura pas été déclaré 
que les crédits sont dest inés à une coopération 
de l 'Italie contre l 'Autriche-Hongrie. 

En Afrique du Sud. 

Les j o u r n a u x anglais annoncent que le 28 
novembre il a été publié officiellement à Pre­
toria que le généra l Louis Botha avai t défait, 
le 26 novembre , près de Kestell, les rebelles 
que commandai t Hendrik Brouwer , et que ces 
derniers avaient pr is la fuite dans la direction 
de Nauwpoor t . 

Les rebelles ont eu deux hommes tués et 
t rente ont été faits pr isonniers . 

La guerre a pr is peu à peu dans l 'Afrique 
du Sud une telle impor tance qu 'actuel lement 
les femmes des Boers sont occupées aux tra­
v a u x des champs ou les font exécuter par les 
Cafres. Tousles h o m m e s s o n t a u x commandos . 

La Saint-Nicolas des Petits 
Plus qu'un jour avant que notre souscription 

soit close !... 
Qu'on se le dise, et que, pour les petits qui, 

quand même, ne doivent pas être oubliés, des 
dons encore affluent, comme ils n'ont cessé de le 
faire depuis quelques jours. 

Il n'est pas possible n'est-ce pas ? qu'on les 
oublie, ces chers innocents. 

Quand ceux que cette guerre aura épargnés 
rentreront dans leurs foyers, le devoir accompli, et 
quand ils apprendront que le Grand-Saint n'a pas 
oublié les petits, vous faites-vous une idée de 
leur contentement ? 

En songeant aux petits, vous pensez aux pères, 

- B 

que le devoir tient éloignés des chers petiots. Et 
il faut sans cesse penser aux absents.. . 

Quelques sous encore, hâtez-vous, en souvenir 
des pères qui sont au feu 1 

Montant-de la liste précédente..., . . . fr. 127.85 
Pour que Jean et Victor nous écrivent . . . » 1.00 
Suzanne 1.00 
J. V. & C 5.00 
Aug. D . . . 2.00 
F. M 0.50 
Patience, patience encore. . . •, . , . » 0.50 
« Fluctuât, nec mergitur. . . i . . . » 0. f 0 
Totor et Tata, qui pensent aux plusfauvres 

qu'eux i . . ' 0.60 
Un petit employé . \ . » 0.10 

Total » 139.15 
Nous recommandons encore une fois cha­

leureusement cette œuvre à la bienveillance 
de nos lecteurs. 

On peut envoyer les souscriptions au bu­
reau du journal, 20, rue du Canal, qui le* 
fera parvenir au comité: 

La liste sera clôturée le 4 décembre à 4 heures après-midi. 
On peut aussi déposer son obole dans la boite de la parfu­
merie l'Abeille, 57, rue de Namur, Bruxelles. 

Petite Chronique 
La Noël de nos soldats. 

Le ministre d'Etat Vandervelde a obtenu du roi 
Albert l'autorisation de prélever sur le « Relief 
Found» du DailyTelegraph une somme de 200,000 
francs. Cette somme sera consacrée par AI. Van­
dervelde à acheter des mitaines, des chaussettes, 
du fabac, des cigares et cigarettes pour nos soldats. 

Le gouvernement, de son côté, a fait les com­
mandes nécessaires, mais n'oublions pas que tous 
ces objets d'habillement doivent être souvent rem­
placés, et surtout que les cigares, cigarettes et le 
tabac, si nécessaires, sont vite épuisés. 

Il ne faut pas que nos soldats belges n'aient pas 
chacun, i la Noël, leur cadeau de cigares et de 
tabac ! 

D'autre part, la grande fête de Saint-Nicolas 
annoncée par le grand saint et organisée par la 
« Civilian Force », aura lieu le 5 décembre dans 
les salons de M. Paquin, 39, Dover street, Picca-
dilly.à 2 h. 30. Cette fête est offerte à 100 enfants 
belges et 50 petits Français. 

La princesse Napoléon a bien voulu accepter la 
présidence d'honneur du comité des Dames de la 
« Civilian Force ». Ce comité est composé de 
dames de la société anglaise et belge, dont MmtBer­
ryer, femme du ministre de l'intérieur. 

Les parents belges réfugiés qui désirent faire 
bénéficier leurs enfants de cette fête doivent se 
faire inscrire à « The Civilian Force ». 

Le 7 décembre aura lieu également à Town Hall, 
Kensington, une autre fête de Saint-Nicolas où 
seront tétés plus de 1000 enfants réfugiés belges 
et français. 

Pour les employés beiges en Angleterre. 

Le comité de l'Association d'employés de bu­
reau belge « Unitas », London office, High Hol-
born,20, se tient à la disposition de ses membres, 
ainsi que de tous les employés de bureau belges 
réfugiés à Londres et appartenant à une associa­
tion mutuelle ou professionnelle belge, pour leur 
fournir tous les renseignements concernant le tra­
vail et le placement en Angleterre. 

Les employés belges sont priés de lui faire con­
naître le plus complètement possible : nom, adresse 
à Londres, capacités, emploi antérieur, salaire 
obtenu; ceci afin de procéder à un classement. 

Nos blessés. 

Les personnes qui désirent avoir des nouvelles 
de soldats belges blessés se trouvant dans les hôpi­
taux en Angleterre, doivent s'adresser au «Woun-
ded Alliés' Relief Committee », au Grand Hôtel, 
Trafalgar-square, Londres, où tous les noms sont 
enregistrés. 

Ce comité recevra avec plaisir tout renseigne­
ment au sujet d'autres soldats belges blessés, ce 
qui permettra au bureau d'informations du Grand 
Hôtel de donner des renseignements exacts. Le 
comité accepte également, pour la transmettre aux 
destinataires, la correspondance de et pour les 
soldats belges blessés. 

Le ministre de Portugal. 

M. Alves de Veiga, ministre plénipotentiaire du 
Portugal près le Roi des Belges, vient de quitter 
Bruxelles. 

Le ministre du Brésil s'est chargé de la protec­
tion des intérêts des résidents portugais. 

i 
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L , ' E c h o d e la P r e s s e I n t e r n a t i o n a l e 

EN PROVINCE 
ANVERS 

Les b iens de la firme bien connue Bunge et C i e 

ont été mis sous séques t re par les autor i tés a l le­
m a n d e s . Les livres ont été saisis et les scellés ont 
é té a p p o s é s sur le coffre-fort. 

On d o n n e comme motif que l 'État belge aura i t 
d e l ' a rgent déposé chez Bunge . 

Coups de patte... 
Un bruit court, venu on ne sait d'où, né on ne 

sait comme, et aes gens, de toute bonne foi, aident 
à te repunare, à le propager. En vous abordant, tes 
amis vous disent : 

— Tu sais, il paraît que... 
Neuf fois sur dix, ce sont des ragots, des calem-

breauuies. 
Une nouvelle authentique est propagée dans un 

caje, a haute voix. Un consommateur, l'ayant mal 
comprise, la dejorme, en tire telles déductions que 
lui suggère son imagination tour à tour ou tout 
ensemuie optimiste et pessimiste... D'un ton mys­
térieux, jaisant, ou, mieux, essuyant ae jaire valoir 
toute l'importance de lu nouvelle, U dit à ses amis, 
dans un uutie café où U les sait réunis : 

— Vous savez, il parait que... 
Neuf jois sur dix, on y ajoute Joi... Et, alors, 

chacun amplifie,aerange un peu, beaucoup, la nou­
velle, et la voila repartie vers de nouveaux 
« gobeurs ». 

« U paraît que... » a déjà fait beaucoup de mal, 
il a même Jait pleurer... Il jaut le bannir, mettre sa 
tête a piix I 

j'ai norreur des gens qui n'ont sur les lèvres que 
« / / parait que... » / Si une nouvelle est aouteuse, 
abstenez-vous donc, messieurs les -bien informes», 
de ia communiquer a d'autres, même sous forme 
interrogauve. 

Je tes hais, les commis-voyageurs en calembre­
daines, et ma vie sera trop courte pour user tout 
mon ressentiment l 

Henaant les temps que nous vivons encore, une 
nouvelle jausse peut susciter des arames, une abon­
dance ae « U paraît que...» peut provoquer des 
catastrophes... 

Au diuote soient tous les « / / paraît que... » / 
Nous ecoutera-t-on? Il paraît bien que non — 

hélas I 

S A I N T - M I C H E L . 

A i'eittour de ia guerre 
— O n m a n d e d e L y o n , 2 d é c e m b r e , q u e s e l o n 

l e Nouvelliste, i e s t r a v a u x u e r e c r u t e m e n t d e 
l a c l a s s e à o l U i o l u r e n t t e r n î m e s l e 3U n o v e m ­
b r e . Lie p u u i u c i i t d h o m m e s t i o u \ e s p r o p r e s 
a u s e r v i c e e s t e n v i r o n i e m ê m e q u e p o u r l a 
Classe l u l 4 . L a d i v i s i o n d e s r e c r u e s u a n a l e s 
d i v o i s e s g a r n i s o n * s e r a t e r m i n é e l e 20 d é ­
c e m b r e . 

— O n a n n o n c e d e B o r d e a u x , 2 d é c e m b r e , 
q u e l e m i n i s t r e d e l a g u e r r e l a i t c o n n a î t r e q u e 
p r e s q u e t o u t e l a c l a s s e d e l a i ô e s t i n c o r p o r é e 
d a n s l ' u i l a n l e r i e . b e u i s q u e l q u e s e l u u i u n l s 
v é t é r i n a i r e s o n t e l e a d j o i n t s a i a c a v a l e r i e . 

— O n a n n o n c e d e Z u r i c h , 2 d é c e m b r e , à l a 
Deutsclie Kriegszeilung, q u e s e l o n d e s rap­
p o r t s o l l i c i e l s a u ltusmii lnvalid, l e s p e r t e s 
r u s s e s e n o l l i c i e r s s o n t j u s q u a u M n o v e m b r e 
d e 9,70i! m o r t s , l U , b i l . b lesses e t 3,t>7U m a n ­
q u a n t s . 

— O n m a n d e d e L o n d r e s , 2 d é c e m b r e : 
D i m a n c h e l e v a p e u r d a n o i s Mary a h e u r t e u n e 
m i n e e t a c o u l e d a n s l a m e r d u .Nord, p e n d a n t 
l a t r a v e r s é e d e E s b j e r g à G r i n i s b y . L ' é q u i p a g e 
f o r t e d e q u a t o r z e n o m m e s s ' e s t s a u v e e n u e u x 
b a r q u e s . L e v a p e u r Juno, d e l a l i g u e W i l s o u , 
a p r i s a n o r d l e c a p i t a i n e e l s e p t h o m m e s , q u i 
s e t r o u v a i e n t d a n s u n e b a r q u e e t l e s a d é ­
b a r q u e s a G r i n i s n y . O n n ' a a u c u n e n o u v e l l e d e 
l ' a u n e b a r q u e . 

— L e Temps d i t q u ' e n F r a n c e l ' o n s e p o s e 
b e a u c o u p i a q u e s t i o n d e s u i o i r ce q u e f a i t l a 
m a r i n e I r a u ç a i s e , e l l ' o n d é s i r e s a \ o i r s i i e s 
d é p e n s e s é n o r m e s l a i t e s p o u r lu m a r i n e r é p o n ­
d e n t a u x s a c r i f i c e s l a i t s . L e Temps r é p o n d , e n 
é n u m e r a n l l u s m u l t i p l e s l â c h e s d e i a m a r i n e : 
d é f e n s e d e s c ô l e s , p r e n d r e p a r t a u x o p é r a t i o n s 
d e l ' a r m é e d e t e r r e , e s c o r t e r l e s t r a n s p o r t s d e 
t r o u p e s , l a p r o t e c t i o n d u c o m m e r c e . E n p l u s , 
l a flotte f r a n c o - a n g l a i s e a e m p ê c h é l e r e l o u r 
d e l ' A m é r i q u e d e s o l d a t s a l l e m a n d s e t a u t r i ­
c h i e n s , d o n t i e n o m b r e s e m o n t e à e n v i r o n u n 
d e m i - m i l l i o n . L e Temps c o n c l u t : N ' e s t - c e p a s 
u n e b e l l e v i c t o i r e s i 3o0,U0U m a r i n s f r a n ç a i s e t 
a n g l a i s t i e n n e n t 500,000 e n n e m i s é l o i g n é s d u 
c h a m p d e b a t a i l l e . 

— B u d a p e s t , 2 d é c . — L e Az. Est. a n n o n c e : 
O u v o i t d a n s l e s n o u v e l l e s d e Z e m p i i r i q u e 
l e s R u s s e s , a p r è s t r o i s j o u r s d e c o m b a t , s e 
r e t i r è r e n t . N o s t r o u p e s l e s s u i v i r e n t d e p r è s . 
I l s a p p o r t e n t d e l o n g u e s l i l e s d e p r i s o n n i e r s 
d e g u e r r e . T o u s d e m a n d e n t à m a n g e r . H i e r , 
n o s I r o u p e s o n t e n t e r r e d a n s l e s e n v i r o n s d e 
H o m m u n a s u n e g r a n d e q u a n t i t é d e c a d a v r e s 
d e r u s s e s . 

— L ' A n g l e t e r r e , e n f a i s a n t a c c e p t e r p a r l e 
S a i u t - S i è g e u n e n v o y é e x t r a o r d i n a i r e p o u r l a 
g u e r r e , m e t t r a l e s g o u v e r n e m e n t s a l l i é s à 
m ê m e d ' o p p o s e r t r o i s r e p r é s e n t a n t s a u x t r o i s 
a u s t r o - a l l e m a n d s , l e s m i n i s t r e s d e P r u s s e , d e 
B a v i è r e e t l ' a m b a s s a d e u r d ' A u t r i c h e - H o n g r i e . 

L e s e f fo r t s d e s m i n i s t r e s d e B e l g i q u e e t d e 
R u s s i e s e r o n t a p p u y é s a i n s i p a r u n d i p l o m a t e , 
d o u t l a n o m i n a t i o n p r o u v e l ' a c c o r d c o m p l e t 
e n t r e l e s A n g l a i s c a t h o l i q u e s e t p r o t e s t a n t s 
d e v a n t la d é f e n s e d e l a p a t r i e . 

A u s s i l a m i s s i o n p r o v i s o i r e d e M. H o w a r d 
a u r a u n e g r a n d e r é p e r c u s s i o n d a n s l e R o y a u m e -
U n i e t f a c i l i t e r a l a s o l u t i o n d e l a q u e s t i o n d e 
l ' U l s t e r . 

— D e u x f o n c t i o n n a i r e s d u m i n i s t è r e d e s 
a f f a i r e s é t r a n g è r e s à W a s h i n g t o n , c h a r g é s d e 
v i s i t e r l e s c a m p s d e p r i s o n n i e r s e n A n g l e t e r r e , 
e n A l l e m a g n e e t e n A u t r i c h e - H o n g r i e , o n t 
v i s i t é l e c a m p a n g l a i s d e N e w b u r y e t n ' o n t 
t r o u v é a u c u n c a s d e m a u v a i s t r a i t e m e n t . 

— O n m a n d e d e S a v e r n e à l a Strassberger 
Post q u e l a n o m m é e M a r i e S a y e r , â g é e d e 
71 a n s , a é t é c o n d a m n é e à t r o i s m o i s d e . p r i s o n , 
100 m a r k s d ' a m e n d e e t a u x f r a i s d u p r o c è s , 
p o u r a v o i r , l e 16 a o û t , l o r s d e l ' e n t r é e d e s 
t r o u p e s f r a n ç a i s e s , c r i é : « V i v e n t l e s F r a n ­
ç a i s ! » e t a r b o r é l e d r a p e a u f r a n ç a i s . N. R. C. 

— S u r l a p r o p o s i t i o n d u p r é s i d e n t d e 
l ' A g e n c e i n t e r n a t i o n a l e d e l a C r o i x - R o u g e d e 
G e n è v e p o u r l e s p r i s o n n i e r s , i l a é t é d é c i d é 
q u e d e s d é m a r c h e s s e r a i e n t f a i t e s a u p r è s d e s 
b e l l i g é r a n t s p o u r o b t e n i r l ' é c h a n g e d e s p r i s o n ­
n i e r s d e v e n u s i m p r o p r e s a u s e r v i c e m i l i t a i r e . 

— D ' a p r è s l e c o r r e s p o n d a n t à W a s h i n g t o n 
d u Daay lelegraph, lu m i n i s t r e d ' L U t i t r y u n 
a fa i t s a v o i r q u i l e u s s e u e p r e n d r e e n c o u s i u e -
t a u u n l e s r é c l a m a t i o n s du l ' A n g l e t e r r e o i Ue l a 
F r a n c e a p r o p o s d ' u n u a t l u u i l u a l a n e u t r a l i t é 
r e p r o c h é e a 1 l i q u a l u u r ut a l a C o l o m h i e . 

i j ' A n g l e t e r r e s o u t i e n t q u ' u n u n c e r t a i n 
e n d r o i t u e l a C o l o m b i e l e s A l l e m a n d s p o s s è ­
d e n t u n e s l a l i o n u e T. b . F . , m a i s lu g o u v e r ­
n e m e n t d e W a s h i n g t o n l i e n l c o m m e b u l i s l a i -
s u u l e l a d é c l a r a t i o n d e l a C o l o m b i e q u e c e l t e 
s t a t i o n n ' e x i s t e p a s . 

— L e c o n s e i l l e r d e g o u v e r n e m e n t v o n W e i -
s e r , d e M u n i c h , a e t e u e s i g u e e n q u a l i t é Ue chef 
d e i ' a d m i n i s l r a l i o n c i v i l e a A i a u h o u g e . 

— M . i l e r r i c k , a m b a s s a d e u r d e s E t a t s - U n i s , 
à P a r i s , e s l p a r u u u H a v r e p o u r W a s h i n g t o n . 

— D e B o m b a y a u Times : 
L ' e m i r d A l g u a u i s l a n , d a n s u n e l e l t r e e n ­

v o y é e a u v i cu - io i d e s I n d e s , l ' i n i o r i n e q u e 
l ' A i g h a n i s t a n e s t f e r m e m e n t r é s o l u a r e s t e r 
n e u t r e . 

— D e Zurich à la Gazette de Cologne : 
De l ' a v i s d u Currtere aella ùera, u n e p r o ­

t e c t i o n c o m p l è t e , a l ' a i d e u e m i n u s , du l a c o t e 
a n g l a i s e , e s t u n e i m p o s s i b i l i t é . U u e n p e u t 
t r o u v e r l a p r e u v e d a n s l ' a t t a q u e a i l e n i a n u e d u 
3 n o v e m b r e d e r n i e r . 

— L e j o u r n a l d e S o e r a b a j a ( I n d e s ) a n n o n c e 
q u ' u n e p é t i t i o n , a a d r e s s e r a l a r e i n e u e s 
P a y s - i J a s , c i r c u l e p a r m i l e s i n d i g è n e s d u s 
i n u e s N é e r l a n d a i s e s p o u r q u e D o u w e s Del t -
k e r ( M u l t a l u i i ; , b o c w a r u i u i T j i p l o p u i s s e n t 
r e t o u r n e r a u x I n u e s . L ' a r r i v é e u e I j i p l o e s t 
a l l u n u u e à b o c l a b a j u . 

— L a l i s t e off iciel le d e s p e r t e s a n g l a i s e s p u ­
b l i é e s l u n U i l u e n u o n i a u n i bi> l u e s o u m o r t s 
p a r s u i t e u e b l e s s u r e s e l o o l l i c i e r s d o n l l e s 
n o m s n e s o n t p a s o l l i e i u l i e m e u t m e n t i o n n e s . 

H y a e n v i r o n oO o i i io iu rs a n g l a i s b l e s s e s , 
f a i t s p r i s o n n i e r s o u m a n q u a n t s . 

— D ' a p r è s u n e d é p è c h e a u Nieuwe Gourant 
l ' a r m é e a i l e m a u d e a obtenu<W,U00 h o m m e s d ' 
r e n f o r t e l 1^0,uuu h o m m e s d e i r o u p e s i r a i e n e s 

— L u s j o u r n a u x i t a l i e n s a n n o n c e n t , m a i s 
l e u r i n l o r n i u l i o n m e r i l e c o n h i m a t i o n , q u e l e s 
p r e m i è r e s t r o u p e s t u r q u e s o n t p a s s e lu t i a u a l 
u e b u u z e l s e s o û l a v a n c é e s , a v e c u e s r e n l o r l s 
d e t r o u p e s i n u i g e n e s r e b e l l e s , v e r s B u r b u s l i s . 
L e C a n a l Ue S u e z e s t M o q u e , e l s e u l s l e s n a v i ­
r e s Uu c o i i m i u r c e i t a l i e n s y p e u v e n t n a v i g u e r . 
L e s e s c a d r e s a n g l a i s e s a u r a i e n t d i s p a r u d e 
S u e z e t d e f o r l - b u i d . 

— L e c o r r e s p o n d a n t à G e n è v e d u « D a i l y 
E x p r e s s >i a n n o n c e d e s o u r c e a u t o r i s é e q u u 
l ' A l l u m a g u e p r é p a r e u n e a t t a q u e p a r z e p ­
p e l i n s du l a o n u r e s e t d e s l o c a l i t é s d e l a c o t e 
e s t a n g l a i s e . 

— U n c o r r e s p o n d a n t d e g u e r r e a n g l a i s d é c r i t 
a i n s i l e s a n g o i s e s d u s so iuaLs q u i c o m b a t t e n t 
d a n s l a p l u i e , l a u e i g e e t i e I r o i d d e v a n t ï p r e s : 

« B s s o u t i r e n t s u r l o u l , d i l - i l , d e l ' i n i p o s s i -
b i i i t e d e g a r d e r l e s p i e u s s e c s : o n r e c h e r c h e 
d e t o u t e s p a r t s u n e s o l u t i o n à ce p r o b l è m e , 
m a i s o n n e l ' a p o i n t , l i e i a s l t r o u v é e e n c o r e . 
U n p a r t i c u l i e r a m i s a l a d i s p o s i t i o n d e s 
t r o u p e s u n g r a n d b â t i m e n t d a n s l e q u e l i l a 
f a i l t a i r e d e v u s l e s i n s t a l l a t i o n s d e h u i n s : i l 
s ' y t r o u v e p l u s i e u r s b a s s i n s a s s e z g r a n d s 
p o u r p r é p a r e r u n b a i n c h a u d a u n g r a n d 
n o m b r e du s o l d a t s e n m ê m e t e m p s . P e n d a n t 
q u e c e u x - c i s e b a i g n e n t , o n l a v e o u l ' on b r û l e 
l e u r l i n g e e t l e u r s u n i f o r m e » , q u ' o n r e m p l a c e 
p a r d e s e l l e l s n e u f s o u d é s i n f e c t e s . P a s m o i n s 
î le 1,50U s o l d a t s r e ç o i v e n t a i n s i t o u s l e s j o u r s , 
a v e c u n b a i n c h a u d , d e s s o i n s p a r t i c u l i e r s : 
r a f r a î c h i s p a r l e b a i n e t h a b i l l e s d e neuf , i l s 
r e t o u r n e n t a u c o m b a t . P l u s i e u r s d ' e n t r e e u x 
c e p e n d a n t n ' o n t p a s e n c o r e q u i t t e l e u r s u n i ­
f o r m e s , s u r l e s q u e l s s u b s i s t e n t e n c o r e l e s 
t r a c e s d u s a n g c a i l l é d e l e u r s c a m a r a d e s 
m o r t s . » 

Les prisonniers allemands en Angleterre 
I I y a q u e l q u e s j o u r s , l e c o n s u l d e s E t a t s -

U n i s à S o u t l i a n i p t o n , M. S w u i n , a f a i t u n e 
i n s p e c t i o n d u c a m p d e c o n c e n t r a t i o n d e D o r -
c h e s l e r . Voic i q u e l q u e s - u n e s d e s e s d é c l a r a ­
t i o n s : 

« J ' a i r é d i g é , a u s u j e t d u c a m p d e D o r c h e s -
t e r , u n r a p p o r t , e l j e d é c l a r e e u t o u t e s i n c é r i t é 
q u e l e s i n t e r n e s o n t t o u t e s i e s r a i s o n s d u 
m o n d e d e r e m e r c i e r D i e u . T o u s l e s i n t e r n é s 
s o n t h é b e r g e s d a n s d e s b à l i i n e n l s e n m a t é ­
r i a u x d u r a b l e s : l e s u n s s o n t d o s p r i s o n n i e r s 
d e g u e r r e , l e s a u t r e s d e s c i v i l s . L u s o l l i c i e r s 
j o u i s s e n t d e q u e l q u e s a v a n t a g e s e t o n t d e s 
« o r d o n n a n c e s » d e l e u r n a t i o n a l i t é . I l s r e ­
ç o i v e n t u n t r a i t e m e n t c o n f o r m e à c e l u i s t i p u l é 
d a n s l a c o n v e n t i o n d e L a H a y e , o ù i l e s l d i t : 
« U n of l ic ie r r e ç o i t ce q u ' u n of l ic ie r d e s o n 
r a n g r e ç o i t d a n s l e p a y s d o n t i l e s t l e p r i s o n ­
n i e r , n U n i i e u t e u a u l a l l e m a n d d o i t d o n c r e c e ­
v o i r ic i l e t r a i t e m e n t d ' u n l i e u t e n a n t a n g l a i s . 
L e g o u v e r n e m e n t a n g l a i s d é c l a r e q u e s i t ô t l a 
p r e u v e d e c e l l e p r a t i q u e e s t s u i v i e e n A l l e ­
m a g n e , l e s t r a i t e m e n t s s e r o n t p a y e s i n t é g r a l e ­
m e n t . E n a t t e n d a n t , l e s p r i s o n n i e r s r e ç o i v e n t 
d e m i - s o l d e , t o u l e n é t a n t l o g é s e t n o u r r i s a u x 
f r a i s d u g o u v e r n e m e n t . 

I l y a d e s c l a s s e s d u j o u r e t d u s o i r p o u r l e s 
a d u l t e s e t l a j e u n e s s e . E n m o y e n n e , d e u x 
c e n t s p e r s o n n e s y a s s i s t e n t . L e p r o g r a m m e 
s c o l a i r e d e s i n t e r n é s r e s s e m b l e for t à c e l u i 
d e s é c o l e s m o y e n n e s . C h a q u e i n t e r n é a l e 
d r o i t d ' é c r i r e d e u x l e t t r e s p a r s e m a i n e . O n 
f ac i l i t e l e s e n v o i s d ' a r g e n t ; c e u x - c i s o n t 
i n s c r i t s a u c r é d i t d e s i n t e r n é s e t l e u r s o n t 
r e m i s à s a d e m a n d e . 

I l y a d e u x m é d e c i n s i n s p e c t e u r s , d o n t u n 
officier d e s a n t é , q u i v i s i t e n t r é g u l i è r e m e n t l e s 
c a m p s . T o u s l e s m a t i n s , u n m é d e c i n e s t d e s e r ­
v i c e q u i e x a m i n e d e n o u v e a u x a r r i v é s . A u c u n 
i n t e r n é n ' e s t d é c é d é . T o u t e m a l a d i e , s i g n a l é e 
d a n s l e c a m p fa i t l ' o b j e t d ' u n r a p p o r t . Des 
m a l a d e s , g r a v e m e n t a t t e i n t s , o n t é l é c o n d u i t s 
a u x h ô p i t a u x c i v i l s . T r o i s j e u n e s g e n s souf­
f r a n t d e t r o u b l e s c a r d i a q u e s o n t é t é m e n é s à 
l ' h ô p i t a l a l l e m a n d d e L o n d r e s . D e u x o u t r o i s 
i n t e r n é s o n t é t é c o n f i é s à d e s c l i n i q u e s p a r t i c u ­
l i è r e s . 

L e s r a t i o n s j o u r n a l i è r e s s o n t é q u i v a l e n t e s à 
c e l l e s d e s p r i s o n n i e r s a n g l a i s e n A l l e m a g n e ; 
c h a q u e i n t e r n é a d e s c o u v e r t u r e s e t u n m a t e ­
l a s . 11 y a d e s s a l l e s d e r e c r é a t i o n p o u r l e s 
p r i s o n n i e r s p l u s c u l t i v é s . O n j o u e a u x é c h e c s , 

a u x d a m e s , a u x c a r t e s e t a u t r e s j e u x d e s o c i é t é . 
I l e s t i n t e r d i t d e j o u e r p o u r d e l ' a r g e n t . A q u e l ­
q u e d i s t a n c e d u b â t i m e n t p r i n c i p a l i l y a u n 
h a n g a r : e n s e m a i n e il s e r t d ' é c o l e , p o u r o r g a ­
n i s e r d e s r é u n i o n s , l e d i m a n c h e , i l s e r t p o u r 
l e s s e r v i c e s r e l i g i e u x . Des m i n i s t r e s d e s di f fé­
r e n t s c u l t e s off icient à t o u r d e r<; . 

P a r m i l e s i n t e r n é s il y a d e b o n s c h a n t e u 
d e b o n s m u s i c i e n s i n s t r u m e n t a u x . C h a q u e s o i r 
u n c o n c e r t e s t o r g a n i s é . O n a o r g a n i s e d e s 
l o c a u x , d e r n i è r e m e n t , p o u r a d m i n i s t r e r d e s 
d o u c h e s . 

Combat terrible contre les Hindous 
U n c o m b a t t a n t a l l e m a n d d a n s l ' o u e s t d o n n e 

l a n a r r a t i o n s u i v a n t e d ' u n c o m b a t q u e l e s Al le ­
m a n d s e u r e n t à s o u t e n i r c o n t r e l e s H i n d o u s : 

« A u j o u r d ' h u i p o u r l a p r e m i è r e fo is , n o u s 
d e v i o n s n o u s b a t t r e c o n t r e l e s H i n d o u s , e t le 
d i a b l e s a i t q u e c e t t e r a c a i l l e à l a p e a u b r u n e 
n ' e s t p a s à m é p r i s e r . D ' a b o r d n o u s p a r l i o n s 
t o u s a v e c d é d a i n d e s H i n d o u s , e t ce la e s t t r è s 
c o m p r é h e n s i b l e , s i l ' on p e n s e a u x ê t r e s p i ­
t o y a b l e s q u e n o u s a v i o n s v u s p a s s e r d e v a n t 
n o u s , p r i s o n n i e r s . C o u v e r t s d e h a i l l o n s , c o m ­
p l è t e m e n t g e l é s , l e n e z b l e u i p a r l e f ro id , l e s 
é p a u l e s r e n t r é e s , i l s s ' a v a n c e n t s a n s a l l u r e , 
s i b i e n q u ' i l s p r o v o q u è r e n t l e s c a l e m b o u r s l e s 
p l u s fous p a r m i n o u s . 

» M a i s a u j o u r d ' h u i n o u s a p p r i m e s à c o n n a i t r e 
l a b a n d e d ' u n e a u t r e f a ç o n . D e p u i s t r o i s j o u r s 
d é j à , n o u s é t i o n s d a n s l a t r a n c h é e , e s s u y a n t 
l e feu i n i n t e r r o m p u d e s c a n o n s a n g l a i s , e t 
n o u s m a n q u i o n s d u n é c e s s a i r e , c a r n o u s n e 
p o u v i o n s n o u s r a v i t a i l l e r q u e l a n u i t . De l ' e a u , 
n o u s e n a v i o n s à d i s c r é t i o n , a u - d e s s u s d e n o u s 
e t e n d e s s o u s , d e s o r t e q u e n o u s p o u v i o n s 
p r e n d r e d e m a g n i f i q u e s b a i n s g r a t u i t s . N o u s 
n ' a v i o n s n a t u r e l l e m e n t p a s soif, m a i s l a f a i m 
s e l a i s a i t s e n t i r d ' a u t a n t p l u s f o r t e m e n t . .Lus 
A n g l a i s s e m b l a i e n t p r e n d r e u n p l a i s i r d i a ­
b o l i q u e a n o u s c o u v r i r Ue g r e n a d e s . H e u r e u ­
s e m e n t , e l l e s n e c a u s è r e n t q u e p e u d e d u g a i s , 
e t , s o m m u l o u l u , n o u s n ' é t i o n s p a s s i m a i q u u 
c e l a d a n s n o s t r o u s d e t e r r e , b i n o u s a v i o n s 
e u a s s e z à m a n g e r , c ' e s t à p e i n e s i n o u s n o u s 
s e r i o n s p l a i n t s . A c ô t e d e l a p l u i e du g r u u a u e s 
q u i d u r a i t d e p u i s t r o i s j o u r s , n o u s n u c o m b ­
l o n s p a s l a p l u i e q u i t o m b a d u u le i . .Les A n ­
g l a i s p e n s è r e n t b i e n q u e n o u s é t i o n s t a n t s u i t 
p e u r a m o l l i s e t r e u u i t s e n b o u i l l i e . L. e s t 
p o u r q u o i i l s s o n g è r e n t a n o u s e n v o y e r l u 
v i s i t e d e l e u r s s o l d a t s à l a p e a u m u n e p o u r 
n o u s a c h e v e r . L e d i a b l e s a i t ce q u e l e s A n g l a i s 
a v a i e n t f a i t b o i r e a u x d r o a e s , m a i s e n t o u t 
c a s , c e u x q u i s ' é l a n c è r e n t a l ' a s s a u t c o n t r e n o s 
l i g u e s é t a i e n t i v r e s o u s i n o n p o s s è d e s . A v e c 
d e s h u r l e m e n t s t e r r i b l u s , a u p r u s d u s q u u i s n o s 
« h u r r a » p a r a i s s a i e n t ê t r e d e s g é m i s s e m e n t s 
d e n o u r r i s s o n s , d e s m i l l i e r s du i o r m e s b r u n e s 
s a u t è r e n t s u r n o u s s i s o u d a i n e m e n t q u ' e l l e s 
s e m b l a i e n t v o m i e s p a r i e b r o u i l l a r d , ' l o u t 
d ' a b o r d n o u s r e s t â m e s co i s d e s u r p r i s e . C e p e n ­
d a n t n o u s n o u s r e s s a i s î m e s r a p i d e m e n t e l l e 
f u s i l a u p o i n t n o u s a t t e n d î m e s l ' a t t a q u e d e 
p i e d f e r m e . C e s h o r d e s c o u r a n t à l ' a s s a u t 
n ' a v a i e n t r i e n d e b i e n g u e r r i e r , s u r t o u t p o u r 
n o t r e œ i l e x e r c e m i l i t a i r e m e n t , c a r c e t t e b a n d e 
r u g i s s a n t e , h u r l a n t e , d a n s a n t e , b r a n d i s s a n t 
s a u v a g e m e n t s e s a r m e s e l a i l p l u t ô t c o m i q u e 
q u ' a n g o i s s a n t e . N o u s l a i s s â m e s c e l t e h o r d e 
s a p p r o c h e r j u s q u ' à 100 m è t r e s , e t a l o r s n o u s 
c o m m e n ç â m e s u n t i r r a p i d e q u i e n f a u c h a d e s 
c e n t a i n e s . M a i g r e c e l a l e s a u t r e s a v a n ç a i e n t , 
b o n d i s s a n t c o m m e d e s c h a i s , s u r m o n t a n t l e s 
o b s t a c l e s a v e c u n e a d r e s s e s a n s e x e m p l e . E n 
u n c l i n d ' œ i l , i l s f u r e n t d a n s n o s t r a n c h é e s , 
e t v r a i m e n t l e s « p e a u x b r u n e s » n ' é t a i e n t p a s 
d e s a d v e r s a i r e s à d é d a i g n e r . 

n O n s ' e m b r o c h a e t o n s e c o g n a a l o r s à 
c o u p s d e c r o s s e , à c o u p e d e b a ï o n n e t t e , à c o u p s 
d e s u b i e , à c o u p s d e p o i g n a r d s ; i i s n o u s d o n ­
n è r e n t fo r t à l u i r e , j u s q u ' a u m o m e n t o ù d e s 
r e n f o r t s a r r i v a n t a u p a s d e g y m n a s t i q u e n o u s 
a l l é g è r e n t l a b e s o g n e . A l o r s n o u s r e p o u s s â m e s 
l e s d r ô l e s d e n o s t r a n c h é e s d e t e l l e i a ç o n q u ' i l s 
e n p e r d i r e n t l a v u e e t l ' o u ï e . N o u s a v a n ç â m e s 
n a t u r e l l e m e n t e t n o u s p o u r s u i v î m e s l ' e n n e m i 
j u s q u e d a n s s e s p r o p r e s t r a n c h é e s . D a n s n o t r e 
m a r c h e e n a v a n t n o u s a v i o n s c e p e n d a n t c o m ­
m i s l a f a u t e d e n e p a s r e n d r e ino l l ' ens i f s , e n 
l e u r p r e n a n t i e s a r m e s , l e s H i n d o u s b l e s s e s o u 
c e u x q u i f a i s a i e n t l e m o r t . N o u s d e v i o n s b i e n ­
t ô t n o u s e n r e p e n t i r a m è r u m u n t , c a r à p e i n e 
a v i o n s n o u s fa i t 1U0 o u 15U m è t r e s à l a p o u r ­
s u i t e d e l ' e n n e m i , q u e n o u s r e ç û m e s d e p a r 
d e r r i è r e d e s c o u p s d e fu s i l , q u i a b a t t i r e n t 
b e a u c o u p d e s n ô t r e s e t n o u s e m p ê c h è r e n t d e 
p o u r s u i v r e e l l i c a c u m e n t l e s a u t r e s . I m p o s s i b l e 
d e d é c r i r e l a f u r e u r a v e c l a q u e l l e n o u s f î m e s 
d e m i - t o u r e t t o m b â m e s s u r c e t t e ' b a n d e p e r ­
fide. J e n ' a i e n c o r e j a m a i s v u d e p e u p l e p l u s 
p e r f i d e ; l e u r m a n i è r e d e r a m p e r c o m m e d e s 
s e r p e n t s l o r s q u ' i l s s ' a v a n c e n t e t l e u r s b o n d s 
d e c h a t o n t d é j à q u e l q u e c h o s e d e s i n i s t r e . 
M a i s ce q u i e s t e n c o r e p i r e , c ' e s t d e f a i r e l e 
m o r t e t t i r e r d a n s l e d o s d e l ' e n n e m i , o u b i e n 
d e s ' é l a n c e r d a n s l e s r a n g s d e l ' a d v e r s a i r e q u i 
p a s s e s a n s s e d o u t e r d e r i e n , e t d e f r a p p e r 
a v e c r a g e à c o u p s d e c o u t e a u o u d e p o i g n a r d . 

» L e s d r ô l e s e n s o n t d ' a u t a n t p l u s p i l o y a b l e s 
l o r s q u ' i l s s o n t e n c a p t i v i t é , e t c ' e s t a l o r s q u e 
l a v i e i l l e b o n h o m i e a l l e m a n d e r e p r e n d l e d e s ­
s u s e t q u ' e l l e p l a i n t l e s p r i s o n n i e r s h i n d o u s ' , 
c a r a u f o n d l e s p a u v r e s d i a b l e s n ' e n p e u v e n t 
d ' ê t r e fo rcés d e s e b a t t r e c o n t r e n o u s . U n 
officier i n d i g è n e n o u s d i s a i t q u e l e s A n g l a i s 
f o r ç a i e n t l e s t r o u p e s h i n d o u e s à a l l e r a u feu , 
a v e c d e s m i t r a i l l e u s e s e t q u e d e g r a n d e s 
q u a n t i t é s d e l i q u e u r s a l c o o l i q u e s é t a i e n t d i s ­
t r i b u é e s a u x h o m m e s . L e s b r u i l s l e s p l u s 
s i n i s t r e s c o u r e n t s u r n o u s p a r m i l e s t r o u p e s 
h i n d o u e s ; a u s s i l e u r é t o n n e m e n t e s t - i l d ' a u ­
t a n t p l u s g r a n d l o r s q u e n o u s l e s t r a i t o n s 
c o n v e n a b l e m e n t . A u s s i t ô t q u e l ' H i n d o u e s t 
fa i t p r i s o n n i e r , i l d e v i e n t d o c i l e e t b o n c o m m e 
u n e n f a n t . L e d i a b l e s a i t ce q u e l e s A n g l a i s 
e m p l o y e n t p o u r r e n d r e c e s g e n s a u s s i b a s s e ­
m e n t d a n g e r e u x . P r e s q u e t o u s l e s H i n d o u s 
s o n t a u s s i p l u s o u m o i n s m a l a d e s , l a p l u p a r t 
t o u s s e n t h o r r i b l e m e n t , g è l e n t à f a i r e p i t i é e t 
l a i s s e n t p e r c e r d a n s l e u r a t t i t u d e t o u t l e u r 
c a r a c t è r e d ' e s c l a v e . Le b a i s e m a i n , e t c . , e s t u n 
s i g n e d e l e u r r e c o n n a i s s a n é e e t i l e s t c u r i e u x 
d e r e m a r q u e r l a t ê t e q u e fon t n o s h o m m e s , 
l o r s q u ' o n l e u r b a i s e u n e m a i n q u ' i l n ' o n t s o u ­
v e n t p a s l a v é e d e p u i s q u i n z e j o u r s . 

Demandes de renseignements 
On d e m a n d e rense ignements sur Victor Goos-

s e n s , soldat au 2 e art i l lerie, 11 e ba l t . , g roupe 
t r anspor t s . Ecr . à sa femme, r . des Coteaux , 3 3 1 . 

L 'épouse Jacques Maeck , d 'Uccle , dem. nouv . 
d e s o n m a r i , 3 e de l igne, l r e d i v . , 1™ bat t . , 3 e c o m p . 
A écrit le 10 août de Gossoncour t . 

Liste de soldats belges blessés 
Thé italian Hospital, Queen s square, W.-C. 

B é g a r d T h . , R u y s b r o e c k , 4* c h a s s . à p i e d . 
B u y l a e r e C y r i l l e , L e n s , F r a n c e , l " r de l i g n e . 
C r e s p o u x , A e r b e r t , M o n s , 2e c h a s s . à p i e d . 
D a r g e n t M a r c e l , L a e k e n . 1"' c h a s s . à p i e d . 
De W a c h t e r L é o n , B r u x e l l e s , 12e d e l i g n e . 
D u q u e s n e E n g è n e , B r a i n e * e - C o m p t e , l" r c a r . 
De N i e t s V i c t o r , H e r z e l e , 1e r d e l i g n e . 
D e T r o c h J o s e p h . E r e m b o d e g h e m , 9° d e l i g n e . 
L a u b i n M a r c e j , S i r a u l t , I l " d e l i g n e . 
P l a t l e b o r s e Ch . , S t - G i l l e s , 11" d e l i g n e . 
R a y e m a e k e r s A l b e r t , N e e r l a n d e n , 11" d e l i g n e . 
B o b i e J é r ô m e , F o r e s t , C a r l i U . ; 

Aux soins de The Cornelia Hospital Poole, Dorset 
A v a u x , A l o s t , 6 ' d e l i g n e . 
C l o q u e t E u g è n e , V i l l e r s . 2 ' c h a s s . à p i e d . 
Col lé P a u l , L i è g e , 12" d e l i g n e . 
D i i i x R a y m o n d , L i è g e , a r t . d e c a m p . 
H a r e c r o i G. H a i n a u t , 8 ' d e l i g n e . 
L o o z e n C o n s t a n t , A e r s c h o t , 7 ' d e l i g n e . 
M é t a p h i s V i c t o r , V e r v i e r s , 12 ' d e l i g n e . 
M o l l e n I s i d o r e , H é r e n t h a l s , 11 e d e l i g n e . 
N a u w e l a e r s J o s e p h , A n v e r s , c a r a b . 
R o u s s e a u F e r n a n d , M o n t i g n y - s u r - S a m b r e , 

4" c h a s s . à p i e d . 
V a n D u i p e , P r o s p e r , L o k e r e n , 22" d e l i g n e . 

Informations financières 
Réouver ture des Bourses 

La réouverture de la Bourse de Paris pour les opérations 
au comptant vient d'êlre fixée au lundi 7 décembre. 

On annonce comme probable la réouverture de la Bourse 
de Londres vers le milieu de décembre ou le commencement 
de janvier. 

Le correspondant du Temps à New-York annonce que 
dans cette ville la Bourse va faire sa réouverture. Les opé-
ralions n'auront lieu qu'au comptant et ne porteront que sur 
les obligations. 

NECROLOGIE 
On nous prie d'annoncer la mort de M. Fritz Gilbert, 

décédé à Bruxelles à l'âge de 21 ans. 
L'inhumation a eu lieu dans l'intimité. 

POMPES FUNÈBRES, chambres mortuaire., 
Jacques Dekoster, 2 9 , rue du Canal, Bruxelles. 

ON DEMANDE de bons courtiers 
d'annonces. S'adresser : 20 , rue 
du Canal, Bruxelles. 

Imprimerie Hat 
20, rne da Canal, BRUXELLES 

Malgré la guerre les bureaux et ateliers de cette 
imprimerie restent ouverts et acceptent les ordres 
qui sont exécutés soigneusement et promptement. 
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Tabacs de toutes provenances 
en paquets 

CIGARETTES - CIGARILLOS 

PETITES ANNONCES 
Dans le but d'être utile à nos concitoyens, nous publions 

sous cette rubrique toutes les annonces généralement quel­
conques : oflres et demandes d'emploi, offres et demandes 
de maisons ou appartements, objets perdus, etc., au tarif 
suivant i 

Les trois lignes (minimum) fr. 0.50 
La petite ligne supplémentaire 0.20 

DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOIS 
ON DEMANDE r é g i s s e u r connaissant français, fla­

mand, pour grand château dans la Flandre Occidentale. 
S'adresser bureau du journal. 

DAME se charge de let­
tres et missions de tous 

genres, pour la Hollande et 
l'Angleterre. Dép. dimanche. 
S'adr. bur. journ. J. D. 

DACTYLOGRAPHEou 
empl. bur. cherche occ. 

quelc. Ecr. b. journ. H. D. 

FEMME à journ. d. pi. 
ménage, 2 personn. S'ad. 

142, r. Rempart-des-Moines. 

J EUNE fille belle famille, 
accepterait écritures de 

tous genres chez elle. Ecrire 
A. B. bur. du journal. 

EU NE fille belle famille] 
donnerait leçons métaux 

repoussés ou sténographie à 
fillettes de 7 à 14 ans. 
Prix degueire. Ecrire A. B. 
bureau du journal. 

H O M M E mar., emp. sér. 
tiendr. à iour p. compt. 

av, Paul de Jaer. 

COMPTABLE BELGE, 29 ans, excellentes références, 
flam., franc., angl., notions allemand, cherche emploi comp­
table ou correspondant, Belgique ou étranger. Ecrire A. V., 
bureau du journal. 

A n n o n c e s d i v e r s e s 

LANGUES VIVANTES 
Modern School 

198, rue du Progrès 
Leçon d'essai gratuite. 

ACHAT D'OR ET 
PIERRES FINES, 

21, rue des Ursulines. 

J 'ACHÈTE toute mar­
chandises en soldes. Ecr. 

Jack, bur. journal. 

M ASSAGE e t flagella­
t ion. Méthode anglaise. 

Rue du Progrès, 34 -3 . 25 

A NTIQUAIRE de haute 
réputation cherche capi­

taliste. Gros intérêt. Aucun 
risque. Ecr. Bibelot, bureau 
du journal. IS 

ST-NICOLAS. — Plu­
sieurs beaux petits 

griffons bruxellois. P. 
primés. Prix très modérés, 
28, rue Marcq. 24 

ESCOMPTE. PRÊTS 
sur signature. De 9 h. 

à midi, 50, rue Scailquln, 
Saint-Josse-ten-Noode. 18 
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